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				Vue partielle du port (Port-Joinville).


				(photo E.C)
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				L’ÎLE-D’YEU (vendée)


				Suave, mari magno turbantibus aequora ventis,


				E terra, magnum alterius spectare laborem.


				(Lucrèce, de Nat. rer., liv. II ;


				vers cités par Joussemet, curé de l’Isle-d’Yeu


				dans sa lettre au Père Arcère,


				à La Rochelle, 1755.)


				INDICATIONS PRÉLIMINAIRES


				e nom de l’île a subi les plus grandes trans-formations. La première appellation est insula Oia  (1), VIIe siècle ; puis insula de Oias, XIe siècle ; insula de Oys, XIIIe siècle. Viennent ensuite les noms d’Eoys, Isle d’Oye, de Oyes, de Hoyes, de Heoys ; et enfin Isle de Dieu, Isle d’Ieu, Ile-Dieu et Ile-d’Yeu. C’est ce dernier nom qui est adopté aujourd’hui dans les actes administratifs.


				

					 (1). Récit du moine Baudemont, qui a écrit la vie de saint Amand (Dom Bouquet. III. p. 532).
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				L’Ile-d’Yeu fait partie de l’arrondissement des Sables-d’Olonne (Vendée). Elle est située à environ 15 kilomètres de la côte, par 4° 39’ de longitude ouest de Paris et 46° 46’ 26’’ de latitude nord. Sa longueur est de près de 14 kilomètres et sa plus grande largeur de 4 kilomètres seulement. Elle forme un canton composé d’une seule commune divisée en deux paroisses. Sa population totale est de 3.279 habitants, d’après le recensement de 1886. Elle a pour 


			


		


		

			[image: ]

		


		

			

				Planche I
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				chef-lieu la petite ville de 1.485 habitants, appelée autrefois Port-Breton, et aujourd’hui Port-Joinville, en vertu d’une ordonnance royale du 4 février 1846. C’est là que sont installés les différents services d’un chef-lieu de canton maritime. Vers le centre de l’île se trouve le bourg de Saint-Sauveur, l’ancien chef-lieu, qui ne compte aujourd’hui que 530 habitants, mais qui possède toujours sa vieille église romane, dont il sera question plus loin. Cette église est desservie par 
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				Dolmen de la Planche à Puare.
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				un curé ; elle est le centre de la seconde paroisse de l’île. Le curé doyen habite Port-Joinville, dont l’église paroissiale est de construction récente (1829). Sur un point culminant, à 500 mètres environ du Port, on a construit, en 1858, un fort très important. À l’extré-mité occidentale de l’île, se dresse un grand phare de 1re classe à feu fixe, bâti en 1829. — Le commerce consiste principalement dans la pêche. Quelques usines préparent des conserves de sardines, de thons et de différents légumes. Sur la côte nord-ouest, quelques fours rudimentaires, creusés dans le sable, servent à incinérer les varechs pour en retirer la soude. Il y a quelques années, une usine avait même été montée pour utiliser ce produit ; mais elle a été abandonnée après quelques essais infructueux. Il n’y a point de forêt dans l’île. Les dunes de sable maritime ne sont pas ensemencées, malgré le bon exemple donné par l’administration des forêts sur tant d’autres points de notre littoral. Malheureusement ces dunes appar-tiennent presque entièrement à la commune, qui n’en tire aucun parti. D’un autre côté, les moutons de petite race, mais dont la chair exquise jouit d’une juste renommée, sont extrêmement nombreux dans l’île, et, grâce au déplorable droit de vaine pâture, ils constituent le principal empêchement aux essais de reboisement que pourraient tenter les particuliers. Un petit bois de pins maritimes, situé sur la côte nord-est, près de la pointe Gauthier, est le seul qui existe aujourd’hui ; tandis qu’autrefois, notamment au XIIIe siècle, une vaste forêt, composée de chênes, s’éten-dait sur une grande partie de l’île, surtout du côté 
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				du nord. On appelle encore actuellement gens de la Fouras les habitants des villages situés sur l’ancien emplacement de cette forêt  (1).


				Au point de vue géologique, l’île appartient aux ter-rains primitifs. Elle se compose d’un massif granitique que recouvre, en partie, une couche arable plus ou moins profonde. Le sol est donc absolument siliceux. La partie centrale est assez bien cultivée en céréales et en vignes, et contient même quelques petites prairies dans les vallons étroits qui se dirigent vers le nord. Les côtes nord-est et nord-ouest sont, en général, basses et bordées de vastes dunes de sable ; tandis que les côtes sud-est et sud-ouest sont défendues par d’imposantes falaises de rochers surplombant, parfois, la mer sauvage, d’une hauteur de près de 30 mètres. Le spectacle de cette côte tourmentée est saisissant et grandiose. La grande houle de l’Océan, mare magnum, vient se briser avec fracas, au milieu des débris énormes, arrachés par les tempêtes à la lourde muraille de granit. Les sites les plus remarquables se nomment la Pointe du Château-Maugarni, la Pointe du Châtelet, la Combe du Jard, les Degrés, le Port de la Meule, la Taillée, etc. C’est à la Taillée, sur un des points les plus élevés de la falaise, que se trouve la fameuse pierre branlante (voir pl. 2) qu’on montre à tous les visiteurs. C’est un bloc de forme ovoïde, couché sur une de ses faces, et offrant presque la forme d’un colossal poisson ou de quelque monstre 


				

					1 Gallia christiana, II, collect. 1441, citée par le P. Arcère. (Hist. de La Rochelle, I, p. 69.)
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				antédiluvien, avec la tête en partie séparée du tronc. Elle oscille un peu, lorsqu’on la pousse avec des efforts prolongés. Ce n’est point, comme quelques auteurs l’ont pensé, une pierre druidique, mais seu-lement un phénomène géologique, dû à l’érosion des parties inférieures d’un bloc détaché de la falaise. Les vallons secs qui descendent vers la mer, de ce côté de l’île, rappellent, par leur désolation, l’aspect des hauts plateaux alpestres, et forment un contraste frappant avec les gracieux et frais vallons, bordés de grands saules, qu’on rencontre sur la côte opposée.


				L’Ile-d’Yeu, outre ses souvenirs historiques, est un pays fort pittoresque et des plus intéressants à visiter. Ses plages sablonneuses, souvent orientées à l’est, offrent une mer tranquille et douce qui semble appelée à devenir, plus tard, une importante station 
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				Vue de la côte sauvage de l’île.
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				balnéaire. Un service régulier de bateaux à vapeur assure le transport des dépêches et des voyageurs, entre la Barre-de-Mont et Port-Joinville. Enfin, un câble sous-marin assure aussi les communications télégraphiques entre l’île et le continent.
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				La chapelle de La Meule.
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				Planche 2 
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				La Pierre branlante de la Taillée et l’Anse du port de la Meule.


			


		


		

			[image: ]

		


	

		

			

				16


			


		


		

			[image: ]

		


		

			[image: ]

		


	

		

			

				17


			


		


		

			

				HISTOIRE


				De nombreuses constructions mégalithiques, dont il sera parlé plus loin, établissent que l’Ile-d’Yeu fut peuplée dès les temps les plus reculés de l’histoire. Ces traces si durables, laissées par les premiers occupants de notre sol, ont été d’abord attribuées aux Gaulois, et les dolmens, pierres levées, menhirs, etc., ont été désignés sous le nom, tout à fait erroné, de pierres druidiques. La science archéo-logique a reculé de beaucoup l’âge de ces étranges constructions. M. Alexandre Bertrand, conservateur du musée de Saint-Germain, leur assigne une époque approximative, qui devrait être placée à dix ou douze siècles avant notre ère, et Henri Martin les attribue à des peuplades celtiques antérieures aux Gaulois et au druidisme. Le druidisme, en effet, aurait été organisé par les Bretons, autre branche celtique, qui ne serait parvenue en Occident que huit ou neuf siècles avant notre ère. Si donc ces constructions sont antérieures à l’installation du druidisme en Gaule, elles ont pu, peut-être, servir au culte des druides, mais elles n’ont pas été édifiées par eux.


				En dehors de la présence de ces monuments, dont quelques-uns sont encore debout, nous ne savons 
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